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Introduction et méthodologie

Aux États-Unis, la liberté d'expression est considérée comme étant protégée constitutionnellement par le premier amendement. Les Américains
reconnaissent qu'il y a des limites à ne pas franchir et que la liberté d'expression n'est pas absolue.

Des débats sont en cours quant à la limite à ne pas franchir lorsqu'il s'agit d'opinions racistes et/ou de discours, de manifestations publiques et
du déni de l’Holocauste. Une enquête menée auprès des Américains du 22 au 24 novembre 2024 par la firme Léger USA au profit de l'Institut
Metropolis a permis d'identifier ces limites. Cette enquête révèle que les Américains estiment que la liberté d'expression doit être protégée
même lorsqu'elle implique l'expression d'opinions ouvertement racistes. Mais qu'ils reconnaissent néanmoins les limites de la liberté
d'expression lorsqu'il s'agit de discours de haine visant des groupes spécifiques et qu'ils ne considèrent pas le déni de l'holocauste comme une
forme de liberté d'expression. Une pluralité d'Américains (48 %) ne considère pas que le déni de l'Holocauste devrait être qualifié de liberté
d'expression. En ce qui concerne les manifestations publiques, la plupart des Américains (48 %) estiment que les manifestants ne devraient pas
être autorisés à porter des masques pour cacher leur visage, et la majorité (67 %) ne pense pas que le vandalisme de biens
publics/commerciaux soit acceptable, même s'il vise à transmettre un message politique.

Cependant, il existe des différences générationnelles importantes en ce qui concerne les manifestations publiques. Alors que les Américains de
plus de 30 ans ne sont pas d'accord pour que les gens puissent porter des masques pour cacher leur visage lors de manifestations publiques, la
moitié des répondants âgés de 18 à 29 ans soutiennent le port de masques pour les manifestants. Les jeunes Américains sont également plus
enclins à estimer qu'il existe des circonstances dans lesquelles le vandalisme de biens publics/commerciaux pour envoyer un message politique
est acceptable. En ce qui concerne la liberté d'expression et le déni de l'Holocauste, des différences importantes existent entre les hommes et
les femmes, les hommes étant plus enclins à estimer que le déni de l'Holocauste devrait être qualifié de liberté d'expression et que même les
opinions ouvertement racistes méritent d'être protégées.

Le sondage a été réalisé par Léger USA au profit de l'Institut Metropolis auprès de 1009 répondants entre le 22 et le 24 novembre 2024. Une
marge d'erreur probabiliste de ±3,9 %, 19 fois sur 20.



Les Américains pensent que la liberté d'expression devrait être protégée même lorsqu'elle 
implique l'expression de points de vue ouvertement racistes, mais ils fixent une limite 
lorsqu'il s'agit de discours de haine ciblant des groupes spécifiques et ne considèrent pas 
le déni de l'Holocauste comme une forme de liberté d'expression.

États-Unis 
La liberté d'expression doit être 
restreinte lorsqu'il s'agit d'un discours 
de haine visant des groupes 
spécifiques

La liberté d'expression doit être protégée 
même lorsqu'elle exprime des opinions 
ouvertement racistes 

Le déni de l'Holocauste devrait être 
considéré comme une liberté d'expression

Oui 56% 43% 25%

Non 28% 38% 48%

Je ne sais pas 16% 19% 27%



Les Américains sont plus susceptibles que les Canadiens de dire qu'il est acceptable de
cacher son visage lors d'une manifestation publique, bien qu'une quasi-majorité s'oppose à
cette idée. Moins d'un Américain et Canadien sur cinq est d'accord pour dire qu'il existe des
circonstances dans lesquelles le vandalisme à motivation politique est acceptable.

États-Unis 
Dans certaines circonstances, il est acceptable de 

vandaliser des biens publics ou commerciaux pour 
envoyer un message politique.

Les gens devraient être autorisés à porter 
des masques pour cacher leur visage 

lorsqu'ils manifestent en public. -

Oui 18% 31%

Non 67% 48%

Je ne sais pas 14% 21%



Les Américains âgés de 18 à 29 ans sont beaucoup plus susceptibles que les 
autres de convenir que les gens devraient être autorisés à porter des masques 
pour cacher leur visage lors de manifestations publiques.

Les gens devraient être autorisés à porter des masques pour cacher leur visage 
lorsqu'ils manifestent en public. Total 18-29 30-39 40-49 50-64 65 +

Oui 31% 50% 37% 29% 25% 16%

Non 48% 30% 38% 46% 53% 67%

Je ne sais pas 21% 19% 25% 25% 22% 17%



Justifier le vandalisme de biens publics pour transmettre un message politique: la majorité
des Américains de plus de 30 ans estiment qu'il n'existe aucune justification à cela.

Dans certaines circonstances, il est acceptable de vandaliser des biens publics ou commerciaux pour 
envoyer un message politique. 

Total 18-29 30-39 40-49 50-64 65 +

Oui 18% 35% 27% 18% 12% 5%

Non 67% 42% 57% 64% 79% 89%

Je ne sais pas 14% 23% 16% 17% 10% 7%



Les Américains sont un peu plus susceptibles de convenir que la liberté d'expression
devrait être protégée même lorsqu'elle exprime des points de vue ouvertement racistes, 
mais il existe des différences importantes selon le genre, les hommes étant beaucoup plus 
enclins à le penser que les femmes.

La liberté d'expression doit être protégée même lorsqu'elle exprime des 
opinions ouvertement racistes.. Total Male Female 18-29 30-39 40-49 50-64 65 +

Oui 43% 53% 34% 38% 45% 43% 48% 41%

Non 38% 31% 45% 43% 39% 34% 36% 39%

Je ne sais pas 19% 15% 22% 19% 15% 22% 17% 20%



Les Américains estiment cependant que des limites devraient être appliquées en
ce qui concerne l'expression de la haine ciblant des groupes spécifiques, les
femmes étant plus susceptibles de le penser que les hommes.

La liberté d'expression doit être limitée lorsqu'il s'agit d'un discours de haine 
visant des groupes spécifiques. 

Total Homme Femme 18-29 30-39 40-49 50-64 65 +

Oui 56% 51% 61% 52% 60% 59% 54% 58%

Non 28% 36% 19% 30% 28% 24% 28% 27%

Je ne sais pas 16% 12% 20% 18% 13% 17% 18% 15%



Près de la moitié des Américains interrogés pensent que le déni de l'Holocauste ne relève 
pas de la liberté d'expression.

Le déni de l'Holocauste devrait être considéré comme une 
liberté d'expression

États-Unis Homme Femme 18-29 30-39 40-49 50-64 65 +

Oui 25% 35% 16% 27% 26% 24% 26% 23%

Non 48% 43% 54% 46% 47% 45% 45% 58%

Je ne sais pas 26% 22% 30% 27% 28% 30% 29% 19%


